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— JEUDI 2 JUIN 1887 —

Théâtre Central. — Grande et brillante
représentation , chaque soir , dès 8 h.

Union des ouvrières faiseuses de
cadrans. — Assemblée générale , jeudi 2 ,
à 8 h. du soir , au Collège primaire. — Ques-
tions très importantes.

Pompe ST° 7. — Comité des réclamation s ,
jeudi 2, à 8 V, h. du soir , au Café du Jura .

Club du Bourdon. — Assemblée géné-
rale , jeudi 2 , à 8 */, h. du soir , à l'Hôtel de la
Gare.

Cercle du Sapin. — Représentation amu-
sante donnée par M. Bonchotty, célèbre ven-
triloque , jeudi 2, dès 8 V, h. du soir.

Orchestre 1'ES_>é__LMCB . — Répétition ,
vendred i 3, à 8 l/s h. du soir, au local.

Iff unletpallté. — Réunion du Conseil géné-
ral , vendredi 3, à 5 h. du soir , à l'Hôtel-des-
Postes.

Cerele montagnard. — Représentation
donnée par M. Bouchotty, célèbre ventriloque ,
vendredi 3, dès 8 h. du soir.

Verelnlgte OTsennerehœre. — Haupt-
versammlung, Freitag den 3., Abends 8 l/j
Uhr , im Café Kunz.

Club de l'Excursion. — Assemblée géné-
rale, vendredi 3, à 8 h. du soir , au local.

La Ghaux-de-Fonds

Nous mettions , naguère, le public en garde
contre des escrocs , d'un genre nouveau , qui font
insérer dans les journaux des annonces ainsi li-
bellées :

«85,000 francs
¦ont _ placer, par fractions, en Suisse, sur signa-
ture de propriétaires on commerçants solvables.

Discrétion et rien a payer d'avance.
Ecrire, en donnant adresse et références , à SI....,

banquier, bureau restant, rne..,.., a Paris.
Noos supprimons le soi-disant nom du filou

dont il s'agii.
Ce qu 'il y n de regrettable , c'est que des jour-

naux , qui on; la prétention d'être sérieux et d' a-
voir à cœur les intérêts du public , acceptent dans
leurs colonnes des annonces semblables.

Nous avons pris — comme nous l'avons dit ,
du reste, il y a peu de temps — des renseigne-
ments à bonne source , et la qualité des individus
que nous qualifions d' « escrocs » ne laisse aucun
doute.

Mais , comme nous tenons à mettre en garde
les personnes... quelque peu naïves , ou de trop
bonne foi , contre les agissements des grandes
associations de filous , nous pensons bien faire en
reproduisant certains renseignements , fort inté-
ressants , que publiait il y a quelque temps déjà
un chroniqueur parisien , M. Georges Grison. Li-
sez , et faites-en votre profil , amis lecteurs ; si ce
n 'est pour vous , que ce soit pour les bonnes âmes
qui seraient tentées de prêter l'oreille aux pro-
messes dorées de ces habiles faiseurs :

«J'ai dévoilé bien des plaies du Paris moderne ,
— dit M. Georges Grison , — mais jama is peut-
être je n'en ai fait connaître une comparable à
celle que vient de me signaler un groupe de com-
merçants ruinés.

Il s'agit encore de ces marchands d'argent qui
recherchent pour les exploiter tous les malheu-
reux que la crise met dans une gêne momentanée
et qui essaient de faire appel au crédit pour se
tirer d'affaire.

Ils promettent monts et merveilles , ils éblouis-
sent leur dupe , et quand ils la voient bien en-
gluée , alors ils l'étrang lent proprement et rapi-
dement.

Oyez plutôt l'histoire suivante dans laquelle je
ne retire que les noms propres.

M. A . . . ,  industriel , dirige à Paris de grands
ateliers pour lesquels il lui faut une certaine
avance de fonds. Un jour , il lit dans un journal
une annonce ainsi conçue :

PRETS sur simp le signature et AIDE
à négociants g ênés.

X. . . ,  rue de . . . ,  n 0 . . . , PARIS.
Il va à l'adresse indiquée. Il trouve un mon-

sieur fort aimable qui lui affirme que , dans la
huitaine , un banquier , dont il n 'est que le com-
manditaire , lui avancera dix à douze mille francs
contre des effets à trois mois , renouvelables à
volonté.

— Vous aurez seulement chaque fois à verser
l'intérêt légal et l'escompte , ajoute le monsieur
poli. Nous faisons des affaires commerciales et
non de l' usure.

Joie de M. A . . . ,  l'industriel.
Le lendemain , c'est bien mieux encore. Une

voiture s'arrête à sa porte. Un monsieur fort bien
mis — trop bien mis , car il étalait une pro fusion
de bijoux vraiment stupéfiante — en descend. Il
se nomme. Il est M. B . . . ,  propriétaire , ayant des
capitaux à faire valoir. M. X . . .  lui a parlé d'une
affaire. Il vient se renseigner. Il visite l'usine ,
examine, inspecte tout , déclare qu 'il est satisfait ,
qu'il trouve le gage bon et donne un rendez-vous
à son hôtel pour traiter définitivement.

M. A . . .  n 'a garde de manquer le rendez-vous.
On l'introduit dans un salon très luxueux , trop
luxueux , comme le propriétaire. Ce ne sont que
festons , ce ne sont qu 'astragales. Là, on le fait
attendre un peu . . .  histoire de montrer qu 'on est
fort occupé. Puis il est admis dans le cabinet du
capital is te. . .  Encore plus beau que le salon . . .
Vieux meubles , bijoux artistiques (???) errant sur
la cheminée et sur le bureau.

Le monsieur B . . .  est d une affabilité char-
mante. L'affaire va se terminer.

Mais non. Voilà que ce n'est plus lui qui est
le capitaliste. C'est un autre dont il n 'est que le
représentant... Or , cet autre , un banquier , est
en ce moment très rigide... Il veut une garan-
tie ..

— Mais . . .  et mon usine.. .  Je croyais que...
— Oh ! non. Vous ne le voudriez pas. Vous

voyez-vous donnant hypothèque sur votre
usine ? . . .  Il faut des formalités , cela se sait...
et puis , c'est trop long. — Non , nous sommes
ronds en affaires , nous. La garantie en ques-
tion , c'est un surplus de signature.

— Comment l'entendez-vous ?
— C'est bien simple. Vous avez besoin de dix

mille francs , n'est-ce pas ? Mettez douze. Eh
bien ! vous allez accepter pour 48 ,000 francs de
traites... Oh ! ne vous épouvantez pas.. .  Elles
resteront en caisse... C'est une simple garantie.

A l'échéance , on vous rend le tout . . .  Cela va-t-
i l ?

M. A... est un peu abasourdi. Mais séduit par
l'air d'opulence du soi-disant capitaliste , il finit
par accepter. Il signe les 48,000 francs de trai-
tes et reçoit en échange . . .

Les douze mille francs ? Oh I que non pas.. .
On ne lui donne que l'assurance qu 'il les aura

dans les huit jours.
Vous me direz qu 'il faisait preuve là d'une jo-

lie naiVeté. Eh bien , je connais cinq ou six né-
gociants — et des grands — qui ont fait la même
boulette.

Cependant on le mande pour toucher. On lui
donne mille francs d'abord . Puis encore mille
francs , puis treize cents francs , plus un chèque
de deux mille francs sur une banque du voisi-
nage. M. A . . .  s'empresse de présenter le chè-
que. On lejlui refuse , « faute de provision » .

A partir de ce moment , c'est fini : plus un
sou.

Inutile de dire que les traites furent présentées
à l'échéance , et comme M. A... ne voulait ni ne
pouvait les payer , elles furent protestées. Les
tiers porteurs , qui prétendent que les conven-
tions entre M. A... et M. B... ne les regardent
pas , poursuivent à outrance. Bref , l'usine va
être vendue et le malheureux industriel est
miné.

Voilà.
J'ai dit que le cas de M. A... n 'est pas unique.

Ils sont nombreux les négociants qui ont passé
sous les fourches caudines de la bande X..., B...
et Compagnie. Car il est inutile de dire que ban-
quier , commissionnaire , capitaliste et tiers por-
teurs sont tous d'accord , tous associés et pana-
gent & la galette » en frères.

La plupart , dn reste , sont des repris de jus-
tice, ont subi déjà des condamnations pour vol ,
escroquerie , etc., etc. Mais qu 'est-ce que cela
fait ?

Quelle plainte porter contre eux ? Comment
motiver cette p lainte ?

On a signé , il faut payer. Peu importe qu 'on
n'ait pas touché.

Et c'est ainsi que certaines grandes maisons
de commerce qu 'on voit se faire un chiffre sé-
rieux d'affaires , qu 'on croit florissantes , croulent
tout à coup, à l 'étonnement général. »

Gare aux escrocs !

On nous communique les ext raits suivants
d'une lettre datée de San-Francisco le 28 avril
écoulé , et contenant quelques rensei gnements
qui peuvent être utiles à nos industriels horlo-
gers.

« Il n'y a pas de crainte à avoir pour l'envoi
de montres en Californie. Elles ont un écoule-
ment facile , sauf peut-être celles en argent , car
le public acheteur est ici tellement habitué à la
montre américaine argent , que c'est devenu un
préjugé. Je connais tels personnages qui sont en
possession de montres de la fabrique des Longi -
nes à Saint-Imier , qui déclarent qu 'elles sont
d'une marche invariable et qui sont vendues 15
piastres (75 francs); elles sont aussi bonnes , si-
non meilleures , et plus fines comme achevage
que n 'importe qu 'elle pièce américaine de ce

Le commerce d'horlogerie en Californie



genre qui se vend de 20 à 25 piastres (de 100 a
125 francs) . La cause du déclin de la montre
suisse réside dans sa mauvaise qualité ; mais
voici ce qui peut la faire revivre et la faire goû-
ter , c'est que les fabriques américaines ont telle-
ment inondé le pays de leurs prix-courants , que
tout individu qui a besoin d' une montre en con-
naît d'avance exactement le nom , le genre, la
grandeur , la qualité et le prix.

» L'acheteur vient au magasin , et demande ,
par exemple , un mouvement N° 3, Waltham
nickel , etc., etc., à 10 piastres , avec boîte argent
de 5 à 6 onces, soit 10 piastres également , puis ,
s'adressant au marchand , il lui dit : « Je vous
doit donc 20 piastres plus le 10 p. cent pour vo-
tre commission , telle qu'elle est tarifé e, voilà 22
piastres. » — Ces prix sont ceux établis et connus
de tout le monde ; or , si le marchand croit avoir
à faire à un naïf , et s'il lui vend la même pièce
pour 25 ou 30 piastres , il peut s'attendre à voir ,
au bout de quelques jours , revenir l'acheteur lui
dire : « Sir , votre montre est bonne (toute mon-
tre américaine esl excellente) mais vous me l'a-
vez vendue 3 ou 7 piastres trop cher ; je ne me
servirai plus chez vous à l'avenir. » De sorte
qu 'ils cherchent autant que possible à vendre
des montres suisses qui , en général , leur coûtent
un Don moins que les américaines , et surtout sur
le prix desquelles 1 acheteur ne peut reclamer
tôt ou tard.

» Seulement , je le répète , pour l'argent , il y a
un tel préjugé qu 'il n 'y a presque rien à faire ,
sauf peut-être pour les chronographes. Reste
donc l'or et le métal ; en métal , tous les genres
et grandeurs se vendent ici de 5 à 6 piastres ; il
faut donc qu 'elles reviennent en Suisse à la moi-
tié environ de ce prix. Pour les pièces or, le p lus
haut titre est le 14 karats ; où la montre suisse a
un champ libre , c'est dans les 12 , 13 et 14 lignes ,
car les Américains ne font pas au-dessous de 15
et 16 li gnes ; il se vend passablement de montres
de dames dans ces grandeurs , revenant à 45 fr.
environ en Suisse , remontoir-cylindre. Il s'y
vend également des pièces ancres-lèpines et sa-
vonnettes , à raison de 100 fr. à 12b fr.

» Il y a des années que les affaires n 'ont si
bien marché, grâce à l'a fïluence des gens de
l'Est ; les hôtels sont bondés , entre autres , le
Palace Hôtel , qui , avec ses sept étages , couvre
un carré long de plus de 100 mètres sur 200 , et
où l'un paie 75 francs par jour et par personne.
Ceci peut donner une idée de ce que sont les af-
faires ici quand elle marchent; il semble d' ail-
leurs qu'elles reprennent tout à fait ; on bâtit
énormément ; aussi les architectes suisses au-
raient-ils de belles occasions. »

Comme nos lecteurs auront pu en juger par la
lecture de ces lignes , la Californie est un champ

d'exploitation qui ne saurait être né gligé. A nos
industriels horlogers à ne pas se laisser damer le
pion par les Américains.

{Suisse libérale.)
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LA COMTESSE DE BUSSIERES

• Le comte enveloppa sa femme d' un regard où il avait
plus de compassion que de colère et s'absorba dans ses
sombres pensées

La jalousie le mordait toujours au cœur; mais son
besoin de vengeance satisfait , la rage insensée qui avait
armé sa main s'était subitement éteinte. Toutefois , il
n'éprouvait aucun regret du crime qu 'il venait de com-
mettre.

Quand la voiture s'arrêta enfin devant l'hôtel , il tou-
cha légèrement la comtesse , qui était restée la figure
cachée dans ses mains , et mit pied à terre. Il voulut ai-
der la jeune femme a descendre. Elle n'eut pas l'air de
voir la main qu'il lui tendait.

Elle s'élança sur le trottoir , s'enfonça sous la porte
cochère , traversa rapidement la cour comme une folle,
et courut s'enfermer dans sa chambre. Elle avait hâte de
se trouver seule afin de permettre à sa douleur; à son
désespoir de faire explosion.

Elle ne songeait pas à elle et ne se demandait point
ce qu'elle allait devenir. Cela lui était égal ; elle eût
voulu mourir. Elle ne sentait plus si elle souffrait , com-
me si déj à son cœur avait cessé de battre; elle était

¦'.evr odiKtion interdite aux journaux n'ayant pu traité avec la
Sar. iii * _c fttti.c tle l.ttlret.

anéantie , son cœur semblait frappé d'insensibilité; mais
dans l'âme , quelle torture ! C'était un épouvantable écra-
sement. Qu 'importe , son malheur était si complet ,
qu 'elle ne voulait rien faire pour lui échapper !

Mais si elle dédaignait de s'occuper d' elle-même, tou-
tes ses pensées étaient pour ce malheureux jeune hom-
me qui l' aimait , qu 'elle avait aimé , qu 'elle aimait en-
core , et que la main barbare d'un jaloux venait de frap-
per lâchement sous ses yeux.

Puis l'image de Laure se dressant tout à coup de-
vant le cadavre sanglant de Lucien , elle frissonna d'hor-
reur.

— Quel monstre I s'écria-t-elle avec dégoût.
Etendue sur une causeuse , elle poussait de sourds gé-

missements , des cris rauques , se tordait les mains et
les bras avec des mouvements fiévreux , désespérés , et
haletante , le sein bondissant , roulait sa tête échevelée
sur la soie du coussin.

Pendant ce temps , le comte de Bussières , s'étant fait
conduire à la préfecture de police , déclarait au préfet
de police lui-même ce qui s'était passé dans la maison
d'Asnières. Il offri t de se constituer prisonnier. Le pré-
fet le connaissait. On crut pouvoir , jusqu 'à nouvel or-
dre, lui laisser sa liberté. Il promit , d'ailleurs , de se te-
nir à la dispositio a du parquet et d'être, prêt à répondr e
à toutes les questions qu 'un juge d'instruction aurait à
lui adresser.

Des ordres furent immédiatement donnés , et un com-
missaire de police , accompagné de deux agents, partit
pour Asnières.

D' après les indications fournies par M. de Bussières ,
le commissaire n'eut pas de peine , à trouver la maison.
Lapetile porte sur la rue était grande ouverte. Il péné-
tra dans le jardin suivi de ses agents. Ils furent aus-
sitôt entourés par une vingtaine de personnes qui
étaient là , dans le jardin , discutant et se livrant à une
foule de commentaires sur l'épouvantable événement de
la journée.

Le commissaire de police n'adressa d' abord aucune
question: il se fraya un passage et entra dans la maison
où , comme nous l' avons dit , tout était ouvert. Dans le
salon il vit du sang, mais le corps qu 'il venait relever
avait disparu.

Alors il s'informa. On lui apprit que l'homme , — on
ne put dire son nom , — n'avait pas été tué sur le coup.
Avec l' aide d' un cocher , il avait pu monter dans une
voiture qui , ayant traversé le pont d'Asnières , s'était
dirigée vers Paris.

Parmi les curieux , trois ou quatre seulement avaient
entendu les détonations , vu le jeune homme blessé et
partir la voiture. Quant à ce qui s'était passé dans la
maison , ils l'ignoraient absolument.

Le commissaire de police paraissait très soucieux du
résultat insignifiant de sa mission et ne cherchait pas à
dissimuler son désappointement.

S'il eût su seulement le nom de la victime ! Mais le
comte de Bussières n'avait pu le donner , ne le connais-
sant pas. Toutefois , il prit divers renseignements au su-
jet de la maison , pensant qu'ils ne seraient pas inutiles
dans l' enquête , dont lui-même ou un de ses idlègues
serait chargé.

N' ayant plus rien à faire à Asnières , il donna l'ordre
de fermer les fenêtres et les portes de la maison et fit
évacuer le jardin. La porte verte fut également fermée ,
et le commissaire emporta les clefs abandonnées par
Laure.

Disons maintenant ce qui s'était passé après le dé-
part du comte de Bussières , emmenant sa femme éva-
nouie.

Le cocher , resté seul dans la rue. avec son cheval et
sa voiture , attendait en proie à une vive inquiétude.
Bie n qu'il eût le pressentiment d'un malheur ou d' une
cataslrophe quelconque, il éprouvait une certaine ap-
préhension a aller se renseigner.

Mais un quart d'heure , vingt minutes s'écoulèrent et
son client ne paraissait pas. Son inquiétude n'avait fait
qu'augmenter.

N' y pouvant tenir plus longtemps , il se décida à en-
trer dans le jardin et marcha vers la maison en regar-
dan t  à droite et à gauche avec anxiété. Il ne voyait per-
sonne , rien ne remuait; c'était un silence lugubre. Son
cœur se serra et il se sentit frissonner.

(A suivre).

France. — Le comité de souscriptio n des
beaux-arts au profit des victimes de l'incendie
de l'Opéra-Comique , de Paris , a déjà réuni nne
somme de 144 ,000 fr., à laquelle il convient d'a-
jouter les 50,000 francs de subvention de l'Etat
ponr les mois de juin et juillet ; plus , les 200 ,000
francs de secours votés par les Chambres , ce qui
élève le total des ressources disponibles à 394 ,000
francs.

— M. Hovelacque est élu président du Conseil
municipal de Paris.

Allemagne. — Mardi soir, à l'ang le du

Strand-qnai et du Huebener-quai , à Hambourg,
un incendie a détruit six hangars.

Deux bâtiments anglais , le City of Darlmund
et le Gladiator , ont été brûlés jus qu'à la coqoe.

Les cordages et la mâtnre d'une foule de na-
vires ancrés à proximité ont été dévorés par les
flammes.

A partir de une heure nu mati n , tout danger
d' une extension ultérieure du sinistre paraissait
avoir disparu.

On ignore encore s'il y a eu des accidents de
personnes.

Les pertes sont estimées à plusieurs millions
de marks.

— On annonce la mort , à Munich , d' un des
explorateurs de l 'Afrique , M. Maurice Wagner,
professeur à l'Université. M. Wagner , s'est brûlé
la cervelle dans la matinée dn 31 mai.

Russie. — Une grève de mineurs a éclaté
dans le district de Bakhmout , dans la Russie
méridionale.

Les grévistes , au nombre de douze cents , ont
pillé une brasserie anglaise et plusieurs entre-
pôts de vin. Cinquante contremaîtres à cheval
ont résisté aux émeutiers. Dans la mêlée , trois
ouvriers ont été tués et quinze grièvement bles-
sés.

L ordre a dû être rétabli par les troupes. Qua-
rante arrestations ont été opérées.

Italie. — Pendant un orage qui a éclaté
dernièrement  à Girgenti , port au sud de Paler-
me (Sicile), dix-sept personnes ont été tuées par
la foudre dans une chaumière de paysans.

— Un des hommes les plus considérés de la
Sardaigne , le marquis deU'Italia , président de la
caisse d'épargne de Sassari , vient d'être arrêté
pour actes frauduleux.

Angleterre.— Une pensionnaire de la mai-
son de santé de Clapton (faubourg de Londres)
s'enferma vendredi dans sa chambre, après une
allercation avec le directeur de l'établissement ,
puis elle mit le feu à son lit. Peu d'instants
après , les flammes jaillirent de ses fenêtres et
l'incendie s'étendit à tout le bâtiment. Une pani-
que affreuse s'en suivit , car l'établissement ne
possédait pas moins de 250 pensionnaires , dont
un grand nombre étaient enfermés. De toutes
parts s'élevaient des cris et des hurlements hor-
ribles. Grâce néanmoins aux efforts surhumains
des employés de la maison et des voisins , tous
les fous ont pu être mis en sûreté à temps ; quant
à la pauvre folle qui avait été la cause de la ca-
tastrop he , elle s'était si bien barricadée dans sa
chambre qu 'on ne put la secourir, et l'on ne re-
trouva plus de son corps que des os calcinés.

Espagne. — Des avis de Barcelonne signa-
lent la faillite de sept industriels et commerçants

Nouvelles étrangers.-?.

Lutte contre l'alcoolisme. — On annonce
que les 9 et 10 septembre aura lieu à Zurich un
meeting international contre l'abus des boissons
alcooli ques. Un meeting analogue avait été tenu
à Anvers en 1885. L'invitation part de Bruxelles ,
elle est signée par M. Honzeau de Lebaie , prési-
dent , membre de ia Chambre des représentants ,
et par M. le Dr Mceller , secrétaire, membre de
l'académie royale de médecine de Bel gique.

Tir fédéral de 1887..— Concours interna-
tional de tir de vitesse. — I.a commission de tir
a envoyé a tous les présidents des sociétés canto-
nales de carabiniers le règlement du concours
internat ional du tir de vitesse.

Ce concours , dès qu 'il a été porté à la connais-
sance des tireurs a immédiatement pris beaucoup
d'importance et nombre de cantons s'organisent
déj à ponr envoyer de dignes représentants sou-
tenir l'honneur du drapeau.

Mais ce concours n 'aura réellem ent acquis
toute son importance que si tous les cantons sont
représentés , ce qui est parfaitement possible , car
il n 'y pas en Suisse de canton qui ne puisse ali-
gner un groupe d'excellents tireurs.

Chaque président est donc prié de prendre
dans son canton , l' initiative d'un groupement de
tireurs et de faciliter les essais nécessaires pour
arriver à choisir les tireurs d'élite chargés de re-
présenter leur canton au concours de tir de vi-
tesse.

— La commission du tir rappelle qu 'un plat de
225 fr. est offert au ïireur quiaura fait le plus grand
nombre de cartons à ce concours et que trois
coupes (valeur 200 fr.) sont offertes , en sns du
premier prix , aux trois champ ions du groupe
vainqueur.

Chronique Suisse.



BERNE. — Dans la commune de Bolli gen la
rougeole sévit avec une telle intensité que les
écoles ont dû être fermées. Deux enfants en sont
morts. En outre , plusieurs autres ont succombé
à des inflammations de poitrine.

— La fête de l'inauguration du funiculaire
Bienne-Macoiin a eu lieu hier , mercredi , et a
brillamment réussi. A 11 heures les invités , au
nombre d' une centaine , se sont rencontrés à la
station au Pasquart , où M. Meyer , président du
Conseil d'administration , leur a souhaité la bien-
venue. Puis , quatre trains successifs ont amené
les participants à la fête sur les hauteurs de Ma-
colin.

Le banquet , qui a commencé vers 1 heure , a
été très animé. Le premier toast — à Macolin et
à son funiculaire — a été porté par M. Wyss ,
préfet de Bienne.

Ont encore pris la parole : M. Schenk , conseil-
ler fédéra l , M. de Steiger, membre du gouverne-
ment bernois , et M. Jolissaint , directeur du J. -
B.-L., etc.

— Mercredi matin , au passage du train direct
de Paris , entre Busswyl et Lyss , un conducteur ,
nommé Metzger, est tombé de l'escalier d' une
voiture et s'est blessé légèrement à la tête .

— On mande de Berne , 1er ju in  :
« Un couple qui avait des billets directs Vienne-

Genève, avait pris hier le dernier train de nu it.
Ces voyageurs rentraient à Chambéry, leur pays
d'origine.

Ce matin , on a trouvé la femme morte , les
deux jambes coupées , à peu de distance de Berne.

A Fribourg, le mari qui dormait ne s'était pas
douté de l'accident. On suppose que la femme
s'est tenue imprudemment sur la plate-forme et
qu 'elle est tombée hors du train. »

Nouvelles des Gantons.

/, Auberges et débits de boissons. — Les déci-
sions des conseils municipaux du canton de Neu-
châtel concernant le maintien ou la suppression
d'une heure de police pour la clôture des établis-
sements publics sont les suivantes :

10 heures da soir : Cornaux , La Coudre , Brot-
Dessous , Gorgier , Montalchez , Vaumarcus-Ver-
néaz , Fontaines et Villiers.

iO Vs h.: Fenin , Vilars , Saules et Brévine.
/ /  h.: Cressier, Enges, Hauterive, Lignières,

Landeron-Combes, Marin , Saint-Biaise, Thielle,
Boudry, Aavernier , Bevaix , Bôle , Colombier ,
Corcelles et Cormondrèche, Cortaillod , Fresens ,
Peseux , Saint-Aubin , Sauges, Môtiers , Bayards ,
Boveresse, Buttes , Côte-aux-Fées , Couvet , Fleu-
rier , Noiraigue , Saint-Sulpice, Travers , Verriè-
res, Boudevilliers , Chézard et Saint-Martin , Cof-
frane , Dombresson , Engollon , Geneveys-s/Coff.,
Hauts-Geneveys , Montmollin , Pâquier , Sava-
gnier , Valâng in , Brenets , Brot-Dessus et Plam-
boz , Cerneux-Péqui gaot , Chaux-du-Milieu , Ponts ,
Eplatures et Sagne.

11 \ h.: Neuchâtel et Planchettes.
Minuit: Cernier , Locle et Chaux-de-Fonds.
Point d 'heure de police : Rochefort et Fontai-

nemelon .
Pas de débits : Epagnier et Wavre .
/, Conseil d 'Etat. — Le Conseil d'Etat a cons-

titué sou bureau de la manière suivante pour la
période de 1887-1888 :

Président : M. Petitpierre-Steiger , Charles-
Alfred. — Vice-président : M. Grether , Numa. —
Secrétaire : M.Clerc , John. — Secrétaire-adjoint:
M. Comtesse, Robert.

,*t Examens d 'Etat. — Les examens en obten-
tion "du brevet de capacité pour i'enseignemenl
primaire , prévus par les articles 70 et 71 de la loi
sur l'instruction publique primaire, auront lieu
à Neuchâtel , dans le courant de juill et prochain.
La date précise sera ultérieurement fixée et por-
tée à la connaissance des intéressés.

L'âge requis pour être admis aux examens est
au minimum de 17 ans révolus dans l' année cou-
rante pour tes aspirants et de 16 ans pour les as-
pirantes.

Les inscriptions seront reçues au département

de l'instruction publique jusqu 'au jeudi 30 juin
1887.

— Les examens en obtention du brevet de ca-
pacité pour l'enseignement dans les écoles secon-
daires el industrielles , auront lieu à Neuchâtel ,
dans le courant de juillet prochain. La date exacte
sera fixée ultérieurement et portée à la connais-
sauce des intéressés.

L'âge requis pour êlre admis aux examens est
au minimum de 19 ans révolus (art. 28 de la loi
sur l'ensei gnement secondaire et industriel) .

Les brevets de capacité sont de trois espèces :
1. Brevet de capacité pour l'enseignement

scientifique ; 2. Id. littéraire ; 3. Brevets spé-
ciaux.

Ces derniers sont exigés pour l'enseignement
des branches suivantes : a) langues classiques ;
b) langues modernes et étrangères ; c) sciences
commerciales ; d) comptabilité ; e) dessin artisti-
que ; f )  dessin décoratif ; g)  dessin mathémati-
que ; h) écriture ; i) musique ; j )  gymnastique et
autres dont l' utilité pourrait être démontrée (ar-
ticle 26 de la loi).

Les inscriptions seront reçues au département
de l'instruction publique jusqu 'au jeudi 30 juin
1887.

,*„ Posle de pasteur au concours . — Le con-
cours ouvert le 11 mars 1887, pour la repourvue
du poste de pasteur de la paroisse de Chézard et
Saint-Martin , n'ayant pas abouti , le département
des cultes, à teneur de l'article 8 de la loi réglant
les rapports de l'Etat avec les cultes , invite les
ecclésiastiques réformés , porteurs d' un diplôme
de licencié en théolog ie, soit de la faculté de
théolog ie de l'académie de Neuchâtel , soit d'une
autre faculté de théologie suisse ou de titres équi-
valents (article 6 de la loi), qui seraient disposés
à desservir ce poste , à se faire inscrire au dit dé-
partement jusqu 'au jeudi 30 juin 1887.

Chronique neuchâteloise.

+*„ Municipal ité de la Chaux de-Fonds . — Le
Conseil général se réunira à l'Hôtel-des-Postes ,
le vendredi 3 ju in  ¦1887, à 5 heures du soir , avec
l'ordre du jour suivant :

1° Nomination d' un membre de la Commission
d'éducation.

2° Rapport du Conseil municipal sur l'exer-
cice 1886.

3° Nomination de la Commission des comptes.
4° Rapport à l'appui du règlement sur les tarifs

et abonnements aux eaux.
5° Rapport et demande de crédit peur canaux

souterrains.
6° Communications relatives au gaz.
7° Divers .

Chronique locale.

PHYSIOLOGIE PARISIENNE

Le ministre dégomme
Cet infortuné est d'une actualité fréquente. On

le rencontre partout , et il est devenu si banal ,
si nombreux qu 'il pourrait aisément fonder un
cercle pour se consoler avec ses congénères. C'est
un homme comme vous et moi , au premier
abord ; mais si vous le regardez de près, vous
verrez une sorte de Rolla sti gmatisé par la poli-
tique ; une manière d'âme en peine , habillée
d' un pantalon et d' une redingote sans di gni té  ;
une façon de désespéré , de découragé , d'aban-
donné qui fait peine à voir.

Hier il était tout. Il rayonnait , souriait , piaf-
fait , caracolait , se dandinait , gesticulait , pérorait.
Il avait six pieds , une barbe bien faite , une cra-
vate méthodiquement nouée et propre , des gants
et des bottines irréprochables. Aujourd'hui plus
rien , le vide , le néant , l' obscur , la limonade. Il
erre , il vague , il trébuche , il chancelle , il se tait.
Il est petit , ratatiné , sa barbe est longue, sa cra-
vate douteuse , ses gants absents et ses bottines
consternées. N 'étant rien par lui-même, n'ayant
ni un nom illustre ni une œuvre accomplie , il ne
valait que par ie titre de ministre dont on l'avait
affublé. Ayant perdu ce tilre, il est retombé en
lui-même , c'est-à-dire dans le nul.

Il ressemble à ces cochers qui sont descendus
de leur siège. Perché à deux mètres du sol, le
fouet à la main , le cocher a une apparence , il est
quelqu 'un , il domine , il conduit une voiture et
des chevaux ; il se laisse voir de loin , il plane
au-dessus de la foule . Mettez-le par terre , à pied ,
dans la rue. Y a-t-il quelqu 'un dé plus triste , de

plus mélancolique , de plus inutile ? Ainsi le mi-
nistre dégommé.

Le ministre dégommé arrive à ce degré qu 'il
devient insupportable. Il a été ministre et il
n 'est plus capable d'être autre chose. Il n'ose se
rabaisser à un emploi plus modeste. Il vous se-
rait impossible d'offrir à un ancien ministre une
place de caissier chez vous ou une bonne tenue
de livres dans une maison de commerce. Ses
amis même craignent de rencontrer son visage
plaintif .  Ils l'évitent , parce qu 'il n'est plus bon
à rien et qu 'il est devenu raseur.

Le ministre dégommé ne sert plus qu 'à faire
galerie dans les fêtes politiques et dans les ban-
quets d'apparat. II porte des toasts aux comé-
diens qui s'en vont en voyage. On l'invite
comme ancien ministre ; mais le nombre des mi-
nistres dégommés s'est tellement accru et leur
prestige a tellement diminué , que les invitations
se font de jour en jour plus rares. Us finiront
par se louer à raison de dix francs le cachet à
des entrepreneurs d'h yménées pour servir de té-
moins dans des mariages riches.

(Figaro). Labruyère.

Lyon , 2 juin. — La Cour d'assises du Rhône
vient de condamner à trois ans de prison un
nommé Baconnier , dit Marignan , depuis fort
longtemps caissier principal de MM. Bine-Gen-
ton et Cie , banquiers. Baconnier , entraîné par la
fureur de spéculation qui sévissait en 1882, fit
de nombreuses , et surtout malheureuses, opéra-
tions de bourse ; pour payer ses différences il
prit dans la caisse de ses patrons.

Les détournements s'élèvent à la somme de
fr. 477 ,000.

Londres , 2 juin. — De très violentes secous-
ses de tremblement de terre ont été ressenties
au Mexique , la population est épouvantée. L'a-
queduc amenant l'eau à Mexico a été détruit.

Berlin , 2 juin. — L'empereur qui assistera à
l'inauguration du canal de la Baltique à la mer
du Nord , doit partir aujourd'hui pour Kiel.

— Plusieurs prêtres catholiques seront déférés
par le gouvernement prussien aux autorités ec-
clésiastiques , pour rendre compte de leur con-
duite pendant les dernières élections au Reichs-
tag.

Madrid , 2 juin. — Le gouvernement espagnol
est sur les traces de nouvelles menées révolu-
tionnaires.

New-York , i" juin. — Des secousses de trem-
blement de terre ont été ressenties aux îles
Sainte-Lucie , Saint-Vincent et Grenada , ainsi
qu'à Nogales et à Benson dans l'Etat d'Arizona.

— On vient d'arrêter deux indiv'dus , les deux
frères , qui avouent avoir mis volontairement le
feu à un immeuble de Brookl yn , dimanche der-
nier. Les dommages sont évalués à 350,000 dol-
lars (1 million 750,000 fr.).

Bruxelles , 2 juin.  — Les ouvriers mécaniciens
de l'agglomération de Bruxelles se sont mis en
grève. Plus de vingt établissements métallurgi-
ques sont fermés. Une grave collision a eu lieu
entre les grévistes et la police.

Dans le reste du pays la situation ne s'est pas
sensiblement modifiée.

Dernier Courrier.

importants comme une conséquence de la crise
industrielle.

Le nombre des ouvriers sans travail en Catalo-
gne dépasse 20 ,000.

5 cent. .LE IlIHÉaO S cent.
(ABONNEMENT : 10 FRANCS PAR AN)

Vente au. numéro de

L ' I M P A R T I A L
chaque soir dès 7 heures :

A la CMACJX-BE-FONBS , chez MM. Auguste
Barbesat, Tabacs et Cigares , Léopold Robert 23. —
Julien Jeanneret, Tabacs et Cigares , Balance 16. —
Paul JeanBicbard, uég., Débit de sel , Serre 78. — F.
Alarmet.Botta, uég., Granges6.— Kiosqueft journaux,
place Hôtel-de-Ville. — H. Perrier, Tabacs et Cigares ,
Léopold Robert 4:>. — M"" Veuve Schumacher, rue
Hotet-de Ville 40, et dans les Bureaux du journal , rue
du Marché 2.

Chaque matin :
Au LOCLE, à l'Imprimerie et Librairie COURVOISIER ,

rue du Collège 309.
A NEUCHâTEL, au KIOSQUE A J OURNAUX , près de

l'Hôtel-de-Ville , et chez M. Fritz VERDAN , Bazar
Neuchâtelois.

A BIENNE, au KIOSQUE A JOURNAUX .

fmp. A . COURVOISIER . — Chaux-de-Fonds.



Grande Liquidation définitive
des magasins du

PALAIS DE CRISTAL
RUE NEUVE 2, Chaux-de-Fonds.

_ •t-<£__B^@ëX__55>o 

Voulant activer le plus tôt possible la liquidation , l'on vendra dès aujourd'hui
tous les articles au prix de facture.

Ex:ceptiO-i._i.el
COU L EU SES extra-fortes , de ma propre fabrication , à 8, ÎO et 1$ fr.

Caisses à cendres, très fortes . . . depuis 3 fr. 35
Lampes-suspension à contre-poids . » 1 fr. 80
lia in p es-suspension sans contre-poids, » 1 fr. 8©
Iiampes de table, pied porcelaine . » l fr. 90
Tubes à pétrole, deux pour 15 centimes.
On se charge touj ours de toutes les réparations concernant la

partie de ferblantier-lampiste. 4425 1

GIL BLAS
pu-blie le grand roman cle

Emile Zola
!_,.<___ _T ___. __5__5___!
Se trouve dans les kiosques. On s'abonne
à l'Agence des journaux rue Pécolat 5, à
Genève. (H-4055-X) 4613-2

ENGRAIS CHIMI QUE
pour les plantes :

Le Floral, en boites de 1 et 2 francs.
Engrais Finsler, en poudre , le paquet

d'un kilo 1 franc.
pour les jardins :

Poudre d'os, 50 cent, le kilo.
Rognure de oorne, 50 cent, le kilo.
Tuteurs en bois , vernis vert, pour les

plantes en toutes grandeurs.
Etiquettes en bois , peintes jaune , plu-

sieurs grandeurs.
Raphia, pour attacher les plantes , 3 fr.

le kilo. 4611-1
CHEZ

Gustave HOGH , Ghaux-de-Fonds
marchand graînier ,

8, PLACE DU MARCHÉ 8.

afT__ afaV_ _ _ -_ 'Y °D Prendrait
»/ ¦*.•«/ w «*«__k.. encore quelques
chevaux en pension , à l'écurie attenante à
I'HôTBL DE L'AIGLE , Chaux-de-Fonds.
4968-17 Jean GYGI, tenancier.

Avis important
Les personnes qui désirent se procurer le

volume

Souvenirs politiques
1838 _ 1883

DE

K IIM, Dr §n droit,
ancien envoyé extraordinaire

et ministre plénipotentiaire de la Confédé-
ration suisse à

—J :_P arl «s . ~—
sont priées de se faire inscrire de suite

A LA LIBRAIRIE A. COURVOISIER
2, Rue du Marché, 2

La première édition de cet intéressant
ouvrage étant déjà épuisée , les éditeurs
désirent savoir à quel chiffre doit être
portée la deuxième édition.

AVIS
aux photographes amateurs.

PLAQUES sèches pour paysages
et ateliers, de la fabrique de J.-E. K UN
KLER , à Bâle.

Dépôt chez M. H. KEBH4NN , photo-
graphe, à la CHAUX-DE-FONDS . — Prix
de fabri que , sans augmentation. 4283-1

Pour Parents.
Une brave femme , demeurant à la cam-

pagne et aimant les enfants , demande en
pension un ou deux petits enfants ; bons
traitements assurés.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4506-1
>

NOUVEAUTÉ MUSICALE
¦ m. < awogai ai» 

La splendide GrAVOTTE de M. P. Casquil, chef de musique
au 60™ de ligne a Besançon , composée pour piano, piano et violon ,
ainsi que pour quatuor à cordes, est en vente aux magasins de musique
de MM. Léopold BECK et Jules PERREGAUX . — Seul dépôt chez M'""
BRANDT -FOURN î ER , professeur de musique , boulevard de la Citadelle
n" 13 B (route de Bel-Air). — PRIX : pour piano seul , 2 francs ;
pour piano et violon , 3 francs. 4592-4

LE RÉGIME DE LAINE NORMAL
^Cijjv dn Prof - Dr 0. J .EGER , de Stuttgart.

Il < _-̂ *IIf^v^y' \ Etoffes en tricot: Gilets, chemises , cale-
I %«a v^ l çons' sPencers > chaussettes et bas confec-
f ~5((_ «/y?oS >|=3 1 tiennes. Laines à tricoter et noires naturelles.
W^̂ Ljf /y cX 'w^U Catalogues et prospectus snr demande.
%* ̂ x%5^_|_?^ %' " 91 Senl dlpAt ponr la Chons-ile-Fonds et les

>X^ "w^ ^i^ 
Jff 

Montagnes nencfaateloises.

J^gg^C 
chez M. J.-B. Rucklin-Felhmann

r̂ Ŝl ĵçh ^^ r̂^. 19' rue LéoP0ld Robert, 19
Çf ë£s n /2_A^̂ < r̂V BU?" Tous les 

articles doivent porter le 
nom 

dn
W Zr- 3T t * > professeur Dr.G Jœger

• P <f' - v' Se méfier des contrefaçons. 2722-11

MAGA$MyiJÏÏZ_0/ILLE
Pour cause «le réparations, dès lundi 3© mai,

le »¦%«,. A*l\ NOTZ & H ILLE est transféré
pour quelques jours à côté de la Boucherie
sociale, RUE DE T-.A. ROINTIDE. 4631-1

j THÉ PURGATIF I I
Ja o. CHAIMBARD J _:
c  ̂ ¦<-* M *̂J£à CeThé,u_iqueme_tcomposédepla_tet H SR5

•_; S ^^ =£jkJ*fl«ê etdefleurs ,d'u_ goût  très agréable, purge ? _ JT_
g^ Pu S ^K^^'MCySw 'en lement'' sans dérangement et sans fa- g ;j—
"̂  .. 3 ^Ly^^ ĵrSr li6ue - 

Aussi 

les 
personnes les plus diffi- ' a

-2 *" TaC^ naKti c"es le prennent-elles avec plaisir. Il g „2
^— -g g a8______ _Ssà_. débarrasse l'estomac de la bile, des glaires JJ «_-
'̂ m 

 ̂ K I^B ^^AT Jr et ^
es humeurs, entretient le ventre libre, n>

^"* tn 5 af£_\ Vy
^

active les fonctions digestives et facilite " &.
-** et S _S_______M_^

__la circulation du sang. Grâce à ses pro-  ̂ et
CJ5 & *^^^^^^2_I__aVPriétés, il réussit toujours contre les
__ : ,y Maux de tête, Migraines, Etourdissements, Maux de H» ^5
ii) '** coeur,Palpitations , Mauvaises digestions, Constipation , *D ES"
U^n P-i et dans toutes les indispositions où il est nécessaire de déga- en H»

ger l'estomac et les intestins. 55
¦aS Baciger la Marfm «le Fabe^qu*. «s 5
r- TENTE EN GROS à PARIS , ebei A. SICRE, 13 , rae Bertli-Nirée. § =s
*"" DÉTAIL : dus tonte lw hoiinw Ph_micl«i. — Mi par Boite? 1 tr. -S « | g BàXi

Un jeune homme
de 16 à 17 ans , est, demandé de suite pour
être occup é dans un magasin:  il sera ré-
tribué dès son entrée. — S'adresser à MM.
César Guve et O, Ronde 6. 4681- 2

Café à remettre.
Par suite de décès , un café bien acha-

landé , situé au centre du village, est a re-
mettre de suite avec son agencement.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4721-3

VIENT DE PARAITRE :
_=>__;

L'ENSEIGNEMENT BU PIANO
et du travail musical

par Bernard JUNOD , prof.
de musique.

DEUXIÈME ÉDITION , revue et augmentée,
avec une

nomenclature de morceaux à deux
et à quatre mains.

Cet ouvrage, qui contient vingt six cha-
pitres , renferme des observations et des
conseils destinés aux amateurs et aux
artistes débutants.

En vente à CHAUX -DE -FONDS , chez l'au-
teur (Parc 45) et dans les magasins de
musique et librairies.— A BALE chezHUG
frères et dans leurs succursales. 4542

Prix : 2 f rancs.

__13>B" VEIVTB
A LA LIBRAIRIE

ET PAPETERIE A. COURVOISIER
2, Rne dn Marché, 2

lOMIEll m FOUIS
GUIDES BURKLI

Dépôt V|a||nc ponr Modes et
de * M"_>1_M W Flenrs mortuai-

res, chez M»« GIRARD, rue du Mar-
ché 1, maison A. Courvoisier. 4715-3

Mme HENRY , tailleuse , ^Soleil 5, se recommande pour sa spécia-
lité de Vêtements de petits garçons , ainsi
Ïue pour la Confections ponr dames.—

_e apprentie trouverait à se placer
chez elle. 4696-3

FONTE & ACHAT
de Matières Or et Argent. 4549-4

~
GH . CHAUTEMS-SCHENK

14 , Rue de la Place d'Armes 14.

Combustibles en tons genres
MATTHEY -DORET FILS

USINE DES ENFERS

Spécialité de BOIS de première qua-
lité, façonné , rendu franco entassé au
bûcher.

Mesurage garanti et reconnu officiel-
lement.

Houille , Coke , Briquettes , Anthracite,
Charbon de bois , Déchets , Sciure , etc.

Seul représentant pour La Chaux-de-
Fonds et Le Locle: V. Jeannerat.

Pour tous rensei gnements ultérieurs,
s'adresser aux Kiosques littéraires et télé-
phoniques des deux localités.

Vente au comptant. 3793 "13
Téléphone .

OUVERTURE du

CAFÉ DE TEMPÉRANCE
rue Léopold Robert 18 a,

ancienne Brasserie Muller.
Café , thé , chocolat , beignets, gâteaux ,

pâtisserie à toute heure, soupe, viande,
légumes , à la ration. — Service prompt
et soiiçné.

Se recommande vivement ,
461rf-4 Le nouveau tenancier.
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Place de l_»v GS-Eire. BlllIBSSBEP _§IB__W_W

GRAND THEATRE CENTRAL pf S l|
Jeudi 2 ju in  et jours suivants , wBf i n I S «H-.'.us les soirs A 8 ' « heures , _iSif 1 ' ¦'''' ' W-ilB

GRANDE & BRILLANTE REPRÉSENTATION |i I j| | W
avec programme varié , exécuté par toute la troupe GS  ̂ '/Vp'iÈr'tïIhlwiKj fly" iM(dames et messieurs). — Physique, — Mairie. — H JKlijIMj lJi^ î™ gK 3m
Acrobatie, — Jonglerie, — Athlétique. — Tous SBl .yfflHMj f Un fftfeH i ' 'iil§OT j$l8
les j< iirs , nouvelles pantomimes comiques an- Sa^-̂ îsM I^aff'ttlt^ïl—Sâ'âglaises, j ar toute la troupe. — Pour terminer chaque ^Sfec^^g^_îS'|5"ra*'̂ ^Pï
représentation. la splendide FONTAINE .mit A - -H_aî gg
Caj —EFSE, reflétant e i ;  mille nuances :es nymphes i____ll_____S——P^
et naïades vivantes , au milieu d'une grandiose lllnminatlon électrique. —
Dimanch e et lundi , Dernières et. irrévocables représentations d"adien_ . 4770-2

Café-Brasserie Gain bri nus
- Samedi 4 Juin 1887 -

dès 8 heures du soir

CONCERT
DONNÉ PAR

l'orchestre I_a Harpe.
ENTRÉE LIBRE. 2775-2

|9~ Deux quêtes seront faites pour une
œuvre de bienfaisance.

Se recommande , R. WICKIHALDER .

VENTE D' IMMEUBLES
pour rupture d'indivision

à la Chaux-de-Fonds et aux Planchettes
L'_oirie de Jean Scheer-Luchsinger,

quand vivait restaurateur-négociant , à la
Chaux-de-Fonds , expose en vente , aux en-
chère?, publiques , les étrangers appelés ,
pour rompre l'indivision, les immeubles
ci-après :

I«- LOT : une maison d'habitation
renfermant débits , appartements et dé-
pendances , portant le n* 3 de la rue du
Versoix, avec son soi et terrain de dé ga-
gements, moitié du mur mitoyen à l'ouest.
Le tout formant l'article 1911 du cadastre
de ia Chaux-de-Fonds , contenance 264
mètres carrés.

Il1 LOT : une maison d'habitation
boulangerie et appartements, portant le
n^ 3 A de la rue du Versoix et formant
l'article 1912 du cadastre de là Chaux-de-
Fonds. contenances 168 mètres carrés.

Ces deux lots seront exposés séparément
et en bloc.

III" LOT : un bienfonds appelé « la
Grande Grebille » , partie sur les Planchet-
tes et partie sur la Chaux-de-Fonds , avec
deux maisons sus assises, une loge , deux
citernes et un jard in , formant les articles :
o) 172 du cadastre des Planchettes, bâti-
ments, places , jardins , prés, pâturage , de
301,30ô mètres carrés ; b) 1365 du cadastre
de la Chaux-de-Fonds , la Grande Gre-
bille. pâturage boisé de 33,400 mètres
carrés ; c) plus un pré de 42 ,310 m! et un
pâturage de 3840 m2 , extraits de l'article
171 du cadastre des Planchettes.

IV» LOT : une maison d'habitation,
Derrière Pouillerel , son sol et le jardin
y attenant , formant pour 1365 m2 la partie
ouest de l'article 171 du cadastre des
Planchettes.

Les lots III et IV seront exposés d'a-
bord séparément , puis réunis.

La vente aura heu le mercredi 29 juin
1887 , dès les 2 heures de l'après-midi , à
l'Hôtel-de-Ville de la Chaux-de-Fonds ,
conformément aux cahiers des charges ;
les enchères seront ouvertes indistincte-
ment sur chacun des lots , ou sur les lots
réunis, jusqu 'à 3 heures ; à ce moment ,
elles seront mises aux cinq minutes, sur
chaque lot séparément , puis sur les lots
I et II — III et IV groupés en deux lots.

L'adjudication ou le retrait sera pronon-
cé , par les majeurs , dans l'heure qui sui-
vra la clôture des enchères , l'homologa-
tion tutélaire étant réservée concernant
les vendeurs mineurs.

Tous ces immeub' es sont en plein rap-
port et en bon état ; spécialement la forêt
est en pleine croissance et propre à y faire
du bois dès maintenant. L'entrée en pro-
priété , possession et jouissance aura lieu
Je 23 avril 1888 ou auparavant si les par-
ties peuvent s'entendre sur ce point.— Les
mises à prix seront fixées à l'ouverture
des enchères. 4771-3

Pour voir les immeubles s'adresser à la
famille Schaer , rue du Versoix 3 , à la
Chaux-de-Fonds , et pour les conditions
de ia vente en l'étude du notaire Jules
Soguel, au même lieu , rue de la Paix 19.

Â fPinoiirû Pour St-Martin 1887 , un
11 Lut l LI C logement de 3 pièces au 1"

étage, rue Fritz Courvoisier N° 47 A , pour
fr. 500. — S'adresser chez le notaire Jules
Soguel. 4240-7

A toutes les persennes
souffrant des pieds.

I. I, fêligltt, «aS"
lundi e jnin courant, à l'hôtel de la
Gare, à la Chaux-de-Fonds.

Opération des ongles malades et des
C O R S  sans aucune, douleur ni perte de
sang. Soulagement instantané. Guérison
des oignons , verrues , engelures , dartres et
du rhumatisme, certaine et prompte.

Consultations de 9 heures du matin à
à 5 heures du soir. 4765-1

On offre à vendre ,
sous de favorables conditions , une petite
MAISON, avec boulangeri e et magasin ,
plus bûcher et jardin , le tout situé au
centre d'une localité industrielle du Jura
bernois. 1766-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Mise à ban .
Ensuite de permission obtenue , le ci-

toyen Nicolas Rufer met à ban pour toute
l'année le domaine qu'il tient en amodia-
tion de M. Ch. -Ulysse Sandoz , sitaé au
Creux des Olives , dit le Couvent.

En conséquence , défense formelle est
faite à chacun de fouler les herbes , de
prati quer des sentiers qui ne sont pas dus ,
d'y pendre des lessives et d'endommager
les murs.

Une surveillance active sera exercée et
les contrevenants poursuivis à l'amende ,
sans préjudice des dommages-intérêts qui
pourront être réclamés.

Les parents sont responsables de leurs
enfants.

Chaux-de-Fonds, le 1er juin 1887.
Publication permise.

Le Juge  de Paix ,
4760-3 ULYSSE DUBOIS.

rillriii " One bonne peintre en
"- ilul dlii>. cadrans, habile pour la ro-
maine et pour les genres turcs , demande
à se placer de suite. 4740-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ID DOn âCllGKllF habitude des°boites
or légères , demande une place ou des ache-
vages à faire à domicile. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 4744-3

fAi n iujv  Un jeune homme de 19 ans ,
VvIUlHlo» ayant été pendant trois ans
dans un magasin de nouveauté, cherche
une place comme commis. 4748-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un bon dégrossisseur Zt!! "
vant fournir de bons certificats , cherche à
se placer de suite. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 4774-3

IlnA iAlll iA fi l lû allemande , de toute
UllC) J CUUC UllC confiance , cherche une
place pour aider au ménage. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier 38 A , au rez-de-
chaussée. 4776-3

Une fille allemande (icsSee)'
nne place dans un petit ménage.

S'adresser sous chiffre Hc 2352 Q, à MM.
Haasenstein _ Vogler, à Bâle. 4767-2
n<» oro,s!<ii««ûnr Un i eune et bon dé_
•"¦'S1 voaioacui t grossisseur , connais-
sant la fonte et la plaque à fond , désire se
placer de suite. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 4768-3

ÎIU II 1)111 Dit1 marle. au courant de la
LU UV1U1UC, comptabilité en partie
double , demande une place de suite. Pré-
tentions modestes. — Adresser les offres
au bureau de I'IMPARTIAL , SOUS B. z.,
918. 4673-2

IlnA nAmnnnû connaissant tous les
LUC UC1 SUUUC travaux de ménage se
recommande pour faire des chambres, des
bureaux ou des ménages. — S'adresser
rue des Terreaux 25, au 2»" étage. 4674-2

InnrAniî  On cnercne a placer de
ftpUlCUbla suite un jeune garçon comme
apprenti faiseurs de ressorts.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4665-2

llna iûiinû fi l lû cherche de suite une
UUC JCUUC UllC place comme polis-
seuse de boites argent. — S'adresser chez
M" Schaffner , rue de la Paix 65. 4679-2

Fno lîArcAnnû de toute moralité cher-
II lit UCloOUUC che à se placer , pour le
6 juin , dans un restaurant ou une pension.

S'adresser rue de la Cure 3, au second
étage. 4686-2

Dn démonteur -remontenr , *t_ "î*
sérieux , ayant été visiteur des échappem",
cherche une place à l'année , dans un comp-
toir. Conditions modestes. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 4692-2

Plafû  vieill i- A pour un jeune homme
1 laCC ïaliaUlC désirant apprendre le
repassage et le remontage. — S'adr.
rue du Parc 46, au 1" étage. 4739-3

^iûi 'Vaniû *-*n demande une bonne ser-
oCl VdUICa vante, parlant français.

S'adresser rue Daniel JeanRichard 16.
4745-3

IAH îIû f i l lû  On demande , pour fin Juin ,
JCUUC llllc- dans une petite famille de
Zurich , une jeune fille de 16 à 18 ans , forte ,
robuste et de toute moralité. Travaux de
ménage. Bonne rétribution si la personne
convient. — S'adresser , de 10 heures à
midi , rue de la Balance 5, au troisième
étage. 4746-3

-lànrûiiiiû demande ue suite une
_[IU1 ultblCa apprentie tailleuse , nour-
rie et logée chez ses parents. — S'adresser
rue du Manège 18. au rez-de-chaussée.

4762-3

îlinrAIltlA Ou demande une apprentie
lij lJM CUUC. sertisseuse. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 4763-3

Fnlhnîiû lir Ou demande de suite un
_I_ »Ullcul. apprenti emboiteur.

S'adresser rue du Collège 10 , au 2»"
étage , à gauche. 4764-3

f il î l lA r - l lA i t r  '^n demande de suite un
UUlllUCllcUl . guillocheur pour l' argent.

S'adresser rue de la Demoiselle 51 , au
rez-de-chaussée. 4769-3

f raVAUT ^n 0UYr '
er graveur de lettres ,

V I d V C U l .  bien régulier au travail , trou-
verait à se placer de suite. — S'adresser
chez M. Paul Ducommun , rue du Progrès
N » 5, au troisième étage. 4882-2

(ira V Ail T Ou demande , pour Chicago,
Ul oVCUl . un jeune graveur , au courant
de la partie. — S'adresser à M. Louis Re-
guin , rue du Grenier 33.

A. la même adresse , à vendre un tour
aux rochets, tout neuf , qu 'on céderait à
très bon marché. 4668-2

P ft l i s ïAU SA O" demande une bonne
ï UllasCUaC. polisseuse de boîtes or qui
pourrait disposer de quelques heures pen-
dant la journée.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4675-2

Jû lWA fil lp On demande une jeune fille
JCUUC UllC. pour aider dans un petit
ménage entre ses heures d'école. — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL . 4678-2

FHI'I I H AH T* OQ demande de suite deux
UlUdlllCUl a ou trois ouvriers émailleurs
sur fonds, connaissant bien la partie.

S'adr. chez M. Daniel-Emile Sengstag,
rue de la Demoiselle 74. 4684-2

^AmillAliÀl'A On demande de suite une
ftUlUUIClItlC. sommelière dans un café
de la localité. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 4685-2

Rûnaeeûnita  Ou demande un repas-
IUJ U IIM CUI S« seur-remonteur pour piè-
ces soignées; plus , deux repasseurs de
répétitions. — Adresser les offres à S. D.
105, poste restante , Chaux-de-Fonds.

4688-2

f ArflaiUllÎAr1 On demande de suite un
vUluUUUlCl.  ouvrier cordonnier , rue
Fritz Courvoisier 16, au 1" étage. 4680-2
IJAV 1AO*AP On demande pour l'étranger
11U1 lUgCl • un horloger sérieux et capa-
ble , muni de bonnes références. — S'adr.
chez MM. Rueff frères , rue du Grenier.

4392-5-

Tailleurs de pierre. T£5%Y
architectes, à Saint-Imier, demandent
encore quelques bons tailleurs de pierre.
Travail assuré. (H-2446-J) 4116-15'

I n<romant A remettre pour Saint-
UUgCUlCUt. Martin un joli logement
avec magasin et dépendances. 4741-3

S'adresser Epicerie Redard , Envers 26.

f ih i l lAt  ^ l°uer de suite un joli cabi-
vaUlUCla net meublé. — S'adresser rue
de la Balance 2, au 3»" étage à droite.

4742-3

l ima ri Ain Ant 0n offre à remettre ,
il" [Ml ICIUCUI. pour fin Juillet ou pour
St-Martin prochaine , un joli appartement
de 3 pièces et dépendances. Situation au
soleil , rue Daniel JeanRichard.

Pour tous renseignements s'adresser
chez M. RODOLPHE UHLMANN. 4758-3

rilt î i ih rû  One chambre meublée est
VUdilUUlC . à louer à une dame ou une
demoiselle de toute moralité , chez des per-
sonnes tranquilles. 4749-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f l iamhrA "̂  louer de suite une
vUdIUMI C. chambre à deux fenêtres au
midi , avec part à la cuisine, dans une
maison d'ordre et bien située. — S'adres-
ser rue du Versoix 1, au 2™" étage. 4750-6

f hamhl'A  ̂ l°uer une chambre à un
vJldiUlUl Ca monsieur de toute moralité.
— S'adresser de midi à deux heures , rue
d9 la Serre 8, au 1" étage. 4751-3

FhamhrA A louer de suite une chambre
vUdlUUlC. non meublée au soleil. A la
même adresse , à vendre un lit de fer , un
tonneau A eau et une commode. Une
sertisseuse de moyennes demande une
place. — S'adresser rue de l'Industrie 16,
au 3°" étage. 4752-3

rhaniiirA A l°uer une belle grande
lyUdiUlwlC. chambre meublée à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
du Collège 17, au 2"» étage. 4753-3

I A (TAîTIAlli A louer , pour St-Martin
LU5CIUCUI. prochaine , un petit loge-
ment de deux chambres , avec alcôve, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à M.
J. -Ed. Humbert-Prince, notaire , rue Fritz
Courvoisier 21. 4677-3

fhamhrA ^ rernettl'e de suite une belle
L'IlillUWlC. chambre meublée et indépen-
dante. — S'adresser rue Jaquet-Droz 57,
au deuxième étage. 4669-2

f h amhrA ^ loueï- de suite à deux
vlldlUUl C. dames ou demoiselles tra-
vaillant à la maison , une grande chambre
meublée , bien située. 4670- i

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fhamhrA -̂  louer de suite une cham-
L'IIdlUul C. bre indépendante , non meu-
blée , au soleil. — S'adr. chez M. S. Bôgli ,
rue de l'Industrie 22, au 1" étage. 4690-2

Une demoiselle f ^ ^T^ t
bre. — S'adresser rue du Puits 8, au 2me
étage , à gauche . 4687-2

On demande à louer poplr0c_apin
m
un

re

logement de 4 à 5 pièces, exposé au
soleil et situé au centre des affaires. —
Adresser les offres , Case 2625, Ohaux-
de-Fonds. 4761-3

On demande à acheter un S_X_â
banque , un pupitre , un régulateur, une
lanterne pour montres , une balance pour
l'or , une machine à arrondir et un burin-
fixe. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 4743-3

On demande à acheter U_ PîS
usagé. — Déposer les offres au bureau
de I'IMPARTIAL . 4772-3

On demande à acheter YJZÏÏ™
en bon état , avec accessoires. — S'adres-
ser rue Léopold Robert N " 55, au premier
étage. 4615-1

â VATlril'A faute d'emploi , àunprix avan-
ÏCUU1C tageux , un tour lapidaire

aux débris , presque neuf et en parfait
état. — S'adresser rue de l'Industrie 1, au
troisième étage, à droite. 4759-3

Enseigne à rendre ZX :  Ï *Z
36 X 1 ni. 20. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 26, au deuxième étage. 4667-2

A UAll i'lr A un  ̂ complet en bois dur ,
ÏCUUlC un matelas en bon crin et un

régulateur tout neuf. Prix très modique.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4689-2

A V Ail il l'A une Petl*e Dallque à trois ti-
VcUUl C roirs et deux casiers, une

meule de lapidaire , une bague ovale indé-
pendante, un lit de fer et matelas à une
personne, un duvet, deux lave-mains. —
S'adresser rue du Temple allemand 19,
au rez-de-chaussée. 4622-1

PArdll Ou commissionnaire a perdu ,
1 tj l U ll. dans les rues du village , 5 car-
rures 16 lignes, 9 karats. — Prière de les
rapporter , contre récompense, au comptoir
E. Wuilleumier, rue des Arts 17. 4773-3

l'A rdu depuis la place du Marché jusqu'à
1 ClUU la rue du Rocher , un stahl de
boucher. — Prière de le rapporter , contre
récompense, rue du Puits 23. 4691-2



MATÉRIAUX le coEStruction :
Tuyaux en grès , Plauelles de tous
genres , Ciments , Chaux , Gypses , etc.
Bonne et belle marchandise. Vente a
de» prix avantageux.

T. SPONAGEL.
Chantier , vis-à vis les Armes-

4666-15 Réunies. 

r_A VEILVTE
p;i fnvror d- ia 4011-3

CURE INDÉPENDAÏiTE
des Eplatures

aura lieu , Dieu voulant.  If Lundi 4 Juil-
let. - L^s dons seront reçus avic recon-
naissance et pourront être remis chez M.
de MONTMOLLIN , pasteur aux Eplatures.

_A_^is axix ménagères.
——¦¦*¦«»—» — —¦—

- Toute la batterie de cuisine nettoyée en 20 minutes par le -

TRIPOLI ÉLECTRI QUE
—emaire. à 50 cent, le paquet.

Le Tripoli électrique donne en quelques instants le brillant le plus intense à tous
les métaux , sans les nser ni les rayer, et a en outre le précieux avantage sur les an-
ciens produits employés jusqu 'ici de conserver son brillant beaucoup plus longtemps.

En vente partout, chez les épiciers , droguistes, quincailliers , etc.
A la Cnanx-de-Fonds , aux épiceries J -B. KOHLI , F. MARMET -ROTH , J. MAUMARY .

P. R ICHARD , J.-S. SI 'HNEIDER,  Société al imentaire L'ABEILLE , soeurs BLATT , J.-A ,
STAUFER . (T. VERPILLOT . et chez MM. Albin DROZ , aux Eplatnres : E. SALM , au
Loele : GUINAND -KLAIBER , aux Brenets.

Dépôt général pour le district des Montagnes , chez M. Richard Boehme, Rne
dn Grenier 6. C'lian_ -de.Fonds.

Les persounes qui ne pourraient se procurer cet article dans leur localité peuvent
adresser 30 ct. en timbres-poste à l'adresse ci-dessus et recevront un paquet franco
par la poste. 4109-i3

L.-A. CHALIER
â*1 Passage du Centre, vis-à-vis du Café Vaudoiso^s

Grand assortiment d'articles de ménage en ferbanterie . fer battu.
Quincaillerie, lampisterie , brosserie, coutellerie , services de table , etc.

Couleuses en zinc avec fond en cuivre , depuis fit*. 15, caisses à
cendres, fr. 4»50, piles en zinc pour doreurs et nickeieurs.

Réparations concernant la partie de ferblantier-lampiste. 2B53 5
= Etamage. — Ouvrage prompt et soigné. — Bas pr ix .  =

Société des Fabricants IMoprie
de la Cnanx-de-Fonds

Messieurs les fabricants qui ue l'ont pus
encore partie de la Société, peuvent se pro -
curer les s t a tu t s  chez lr secrétaire sous-
signé.
4653-5 Rodolphe Uhlmann.

^fc^^ -A- vendre
<vM9P un beau chien, race St-Beru-
JJ îj  hard , âgé de 12 mois , passa-

"=:**i£és. blement dressé . descendant
d'une chienne primée-. — s'adresser à M.
J. Stocker. :'< Granges (Soleure;. 44-JO-Q

BALAIVCES
B ASCULES

l*OII»M ET S_Eft>l _SES>

Ajustage el Réparations .
Tous mes ins t ruments  de pesage se

recommandent par leur système fort et
perfectionné.
J. ftetsclien, coutelier -balancier ,

4662-4 4. rue de la Chapelle 4.

Bienfonds à vendre.
k vendre , de gré a gré , un bienfonds

er bon état de culture , composé de terres
en nature de prés labourables et pâturage ,
avei deux maisons sus assises , le tout
formant uu seul max situé sur le territoire
de la Sagne . quartier des Roulets, et
donnant un revenu annuel de 1200 francs
environ. 4~25-2

Ce domaine peut suffire à la garde de
huit vaches.

S'adresser à M. Jules Soguel, notaire ,
rue de la Paix 19, à la Chaux-de-Fonds.

MALLES à vendre
àl'lMPRiMERiE A. COURVOISIER

2. Kne dn Marché, 3.

Ou prendrait ":;»mp
^S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

îf Pâtisserie RICKLI 2

g PATES FROIDS 3

M £ <0I !A7A I accordeur de pianos,
. Oblllb-Cila demande la place pour

coucher dans une famille soit au Locle
ou à la Chaux-de-Fonds et pour le temps
qu 'il passera dans l'une ou l'autre de ces
locnlités. 47ï7-3

Adresse, Poste restante , JVeucliatel.

Teinturerie et Lavage cUip
de C.-A. GEIPEL , à Bâle.

Vules nombreuses demandes du public ,
j ' ai l'honneur d'aviser ma bonne et an-
cienne clientèle que mon dipOt chez

M" Scliroell-Schaffner ,
5. rue du. Collège 5.

continuera à subsis ter ,  indé pendamment
de c t lu i  nouvellement fondé

Comme par le passé , elle s'efforcera de
mériter la confiance qu 'elle sollicite depuis
nombre d'années. 4707-3

Temple des Eplatures
Dimanche 12 Juin 1887

Portes , 2 h. Concert , 2 ' a h.

c<iïi€imi
VOCAL & INSTRUMENTAL

doD-é en faveur de la

Cure Méptoitejes Eplatures
Prix d'entrée, 1 franc.

Les billets seront délivrés à la porte du
Temp le. * 4756-3

Enchères publiq ues
11 sera vendu aux enchères publiques

devant la brasserie Bornez , le mercredi 8
juin 1887, dès 10 heures du matin : uu lit
complet , une console, un canap é , une
glace , une table ronde , un secrétaire , un
régulateur , des chaises , un potager et
d'autres objets.
47Ô5-3 Greffe du Tribunal.

Café Boullianne-Brandt
R UE DE LA BOUCHERIE 5.

Samedi soir 4 juin 1887.

BONDELLES^MDELLES
par l'HARMONIE. 4757-3

re Louise MEYER. <£$*
son ATELIER DE L1MERIE rue de la
Ronde 33, se recommande ponr sa
spécialité. 4754-3

Ivrognerie, f
M. Karrer-Gallati, spécial' 11', GLAP.IS. T

Veuillez avoir l'obligeance de m'en- j,
voyer encore une fois de vos remèdes s
inoffensifs pour une personne de ma §
connaissance. Les remèdes que je S
vous ai demandé Tannées passée ont g
produit un bon effet. Le malade est =
complètement guéri. Il peut encore
prendre un peu de boissons , mais on a*
ne le voit p lus ivre. A. Volkart. S

Bulach , 14 avril  1887. 4036-g j \

Grand cl\oix
d Articles anglais

tels que :
Canifs , Couteaux , Grattoirs , Porte-mine,
Porte-p lume , Pochettes , Porte-monnaie,
Encre à marquer le linge , Poudre à dorer
et à argenter , Ecritoires , Encriers , etc.

A LA. LIBRAIRIE ET

PAPETERIE A. COURVOISIER
2. rne dn Mnreli# 2.

VIANDE de CHEVAL salée
et SAUCISSES 4747-3

chez M Christian stncky, Industrie 30.

CAFÉ-RE.TAURANT
Rue de la Boucherie 5.

Le soussigné se recommande à ses amis
et a.i public eu général. On trouvera chez
lui des consommations de bonne qualité.
Tous les jours , Viandes bien préparées
et Fondues : le samedi , Petits sonpers
et TRIPES ponr emporter , à 8 heures ;
le lundi matin , GATEAU au fromage.
— Le café est ouvert le matin de bonne
heure. 4593-3

Le tenancier.  Boullianne-Brandt.

- AVIS -
Le public et les locataires dr M. Giles-

Faigaux sont prévenus que je i:.i ai
rendu la gérance de ses immeubles le 18
mai courant.
4482-2 F.-Louis Bandelier, gérant.

CONCOURS
Le délai du concours ouvert pour a re-

pourvue du poste d'instructeur de la
Musi que des cadets de la Chaux-de-Fonds
est prolongé jusqu'au 15juin »SS7. 44ol-4

Au:-ss.;r les offres , jusqu 'à cette date , à
M. le major t'. Gabus , rue de l'Hôtel- de-
Vilk'. '.résident du Comité de» cadets.

Municipalité fl.e la Chani-ae-Fonfls
Le Conseil munici pal ayant appelé le

citoyen Fritz-Aurèle PERRET aux
fonctions de Chef de la Garde munici pale ,
eu remplacement du citoyen Adol phe
IMHOFF nommé à un autre emploi , la
Direction de Police munici pale porte ce
changement à la connaissance du public.

Elle saisit cette occasion pour aviser
que les dispositions du Règlement sur la
Police munici pale seront app liquées plus
sévèrement que du passé. Cette rigueur est
motivée par les nombreuses plaintes qui
se sont produites ces derniers temps.

On peut se procurer ce Règlement gra-
tuitement au Bureau municipal.

Le Directeur de la Police municipale ,
4735-3 Fritz R OBERT -D UCOMMUN .

CERCLE MONTAGNARD
Vendredi 3 Juin 1887,

à 8 \a heures du soir 479CM
Représentation

DONNÉE PAR

M. Boucliotty, célèbre ventriloque
Merveilleuse scène de LA POUPÉE

PARLANTE. — Imitations variées
d'instruments , d'animaux , etc. —
Physique amusante , Prestidigitation
moderne.

Les familles des membres sont priées
d'assister à cette représentation, uni que
en son genre.

Pour cas imprévu , à remettre pour le 11
novembre 1887, un beau logement de 4
pièces, dont une à 3 fenêtres , bien situe
au soleil.

A la même adresse , quel ques logements
sont encore à louer pour la Saint-Martin
prochaine.

S'adresser à M. Alfred Guyot , gérant
des immeubles Comaita , rue de ia Paix
n» 75. 4736-6

APPRENTIE
On demande pour tout de suite une ap-

prentie peintre en cadrans.
S'adresser chezHà.A.s_NST_iN et V OIJLER ,

à CERNIER . (H-621-0*) 4737-3

M™ Louise PELLAT0Î\ MADLKiER ,
repasseuse en linge, annonce au pu-
blic qu 'elle a transféré son domicile Rl'K
DU Pï'ITS 14. — A la même adresse ,
une apprentie est demandée de suite.

4738- S

SOCIÉTÉ W PATINAGE
et bains publics.

Le Comité a l'honneur de prévenir les
porteurs de coupons n" 2, 3 et }, qui ne
les ont pas encore présentés à l'encaisse-
ment , que ceux-ci ne seront payables que

du 5 au 15 Janvier
de 2 à 4 heures après midi , au bureau du
caissier , M. James Perrenoud , rue du
Progrès 47.

Chaux-de-Fonds, le 31 mai 1887.
4695-3 Le Comité.

LE VOLEUR ILLUSTRE
composé , comme sou titre l'indique , de la
fleur des articles et des gravures cueillis
dans les publications françaises et étran-
gères , est tout à la fois un recueil de ro-
mans et de nouvelles , une Revue littéraire
et mondaine , un Journal d'actualités , etc.
Par la plume et par le crayon , il suit pas
à pas les événements du jour , les ptrso-
nalités en évidence , les curiosités de toute
nature , c'est , en un mot , le plus complet,
le plus intéressant , le plus honnête , en
même temps que le moins cher des jour-
naux populaires illustrés.

Toutes les semaines , un numéro de 16
pages, 48 colonnes , 4 pages d'illustrations
sous couverture glacée ; tous les ans , ta
ble et couverture annuelle et prime en
couleur. — Uu au : France , 8 francs , —
Suisse , 9 francs. — Bureau à Paris : 18,
rue de l'Ancienne-Comédie.

¦ _R_TO__T_n___nit__ '3
¦HP B̂aMI _M_____M '¦M ¦ rïTSTï I W\ âT̂-hl li, *A y_a.,_| zSm__ M -

||M 52^  ̂ Le soussigné vient de recevoir un bel
11̂ ^̂  assortiment " de D É J EU N E R S  et
DINERS en porcelaine blanche et décorée; qui
seront vendus à des prix très favorables. 4188_3

±, R.XJE IDTT PUITS ±,
chez J. Tliuriilieer.


